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«En France, tout le monde est un peu de Tarascon.»

In jedem Franzosen steckt ein Stückchen Tarascon




PREMIER ÉPISODE — À TARASCON


ERSTER TEIL. IN TARASCON





I — LE JARDIN DU BAOBAB


I. DER GARTEN MIT DEM BAOBAB





MA première visite à Tartarin de Tarascon est restée dans ma vie comme une date inoubliable;

Niemals in meinem Leben werde ich meinen Besuch bei Tartarin aus Tarascon vergessen;

il y a douze ou quinze ans de cela, mais je m’en souviens mieux que d’hier.

es müssen zwölf oder fünfzehn Jahre her sein, aber ich erinnere mich dessen noch, als wäre es gestern gewesen.

L’intrépide Tartarin habitait alors, à l’entrée de la ville, la troisième maison à main gauche sur le chemin d’Avignon.

Damals wohnte Tartarin, der Mann ohne Furcht und Tadel, vor den Toren der Stadt, im dritten Hause linker Hand auf der Straße nach Avignon.

Jolie petite villa tarasconnaise avec jardin devant, balcon derrière, des murs très blancs,

Eine reizende kleine tarasconesische Villa mit Vorgarten; den Balkon hatte sie auf der Hofseite, die Mauern strahlten blendend weiß,

des persiennes vertes, et sur le pas de la porte une nichée de petits Savoyards jouant

die Fensterläden schimmerten grün, und auf den Treppenstufen aalten sich wie Spatzen in einem Nest kleine Savoyardenjungen,

à la marelle ou dormant au bon soleil, la tête sur leurs boîtes à cirage.

die Mühle spielten oder in der schönen Sonne schliefen, den Kopf auf ihren Schuhputzkästen.




Du dehors, la maison n’avait l’air de rien.

Von außen sah das Haus aus wie jedes andere.




Jamais on ne se serait cru devant la demeure d’un héros. Mais, quand on entrait, coquin de sort!…

Wer hätte hier die Behausung eines Helden vermutet? Aber schon beim ersten Schritt über die Schwelle! Himmel und Hölle, Donner und Doria!




De la cave au grenier, tout le bâtiment avait l’air héroïque, même le jardin!…

Vom Keller bis zum Speicher atmete das Haus Heldenstil, selbst der Garten!




Ô le jardin de Tartarin, il n’y en avait pas deux comme celui-là en Europe.

Ja, diesen Garten Tartarins gab es nicht zum zweiten Male in ganz Europa.

Pas un arbre du pays, pas une fleur de France; rien que des plantes exotiques, des gommiers, des calebassiers,

Nicht ein einziger einheimischer Baum, nicht ein Grashalm aus Frankreich, nichts als exotische Pflanzen und Gummibäume, afrikanische Kalebassen,

des cotonniers, des cocotiers, des manguiers, des bananiers, des palmiers, un baobab, des nopals, des cactus,

Baumwollstauden, Kokospalmen, Mangobrotbäume, Bananenpalmen, dazu ein Baobab, Kakteen,

des figuiers de Barbarie, à se croire en pleine Afrique centrale, à dix mille lieues de Tarascon.

Feigenbäume, großartig, man kam sich vor wie mitten in Afrika, zehntausend Meilen weit von Tarascon.

Tout cela, bien entendu, n’était pas de grandeur naturelle, ainsi les cocotiers n’étaient guère plus gros

Unter uns, das alles stand nicht in natürlicher Größe da; so waren die Kokosbäume nicht größer

que des betteraves, et le baobab (arbre géant, arbor gigantea) tenait à l’aise dans un pot de réséda;

als Runkelrüben, und der Baobab (Riesenbaum, Arbos gigantea) hatte reichlich Platz in einem Resedentopf.

mais c’est égal! pour Tarascon, c’était déjà bien joli,

Aber das ist schließlich gleich, für Tarascon war es schon eine recht niedliche Leistung,

et les personnes de la ville, admises le dimanche à l’honneur de contempler le baobab de Tartarin, s’en retournaient pleines d’admiration.

und wenn jemand aus der Stadt am Sonntag die Ehre hatte, den Baobab von Tartarin besichtigen zu dürfen, so kam er aus dem Garten stets ganz benommen vor Bewunderung heraus.




Pensez quelle émotion je dus éprouver ce jour-là en traversant ce jardin mirifique!…

Jetzt stellen Sie sich einmal vor, welch unauslöschlichen Eindruck ich damals empfangen mußte, als ich diesen Wundergarten betreten durfte! …

Ce fut bien autre chose quand on m’introduisit dans le cabinet du héros.

Aber das ist noch gar nichts gegen das Arbeitszimmer des Helden!




Ce cabinet, une des curiosités de la ville, était au fond du jardin,

Dieses Zimmer war eine Sehenswürdigkeit der Stadt; es lag nach dem Garten hin zu ebener Erde,

ouvrant de plain-pied sur le baobab par une porte vitrée.

und durch eine Glastür konnte man direkt zu dem Baobab kommen.




Imaginez-vous une grande salle tapissée de fusils et de sabres, depuis en haut jusqu’en bas;

Nun muß man sich einen großen Raum vorstellen, mit Säbeln und Gewehren austapeziert von den Dielen bis zur Decke.

toutes les armes de tous les pays du monde: carabines, rifles, tromblons, couteaux corses,

Es fehlte keine Waffe aus keinem Land der Welt: Karabiner, Flinten, Donnerbüchsen, korsische Messer,

couteaux catalans, couteaux-revolvers, couteaux-poignards, kriss malais, flèches caraïbes,

katalanische Klingen, kombinierte Revolvermesser, Dolchmesser, malaiische Kris, Karaibenpfeile,

flèches de silex, coups-de-poing, casse-tête, massues hottentotes, lassos mexicains, est-ce que je sais!

Pfeile aus Feuerstein, Schlagringe, Totschläger, Hottentottenkeulen, mexikanische Lassos, was weiß ich noch!




Par là-dessus, un grand soleil féroce qui faisait luire l’acier des glaives et les crosses des armes à feu,

Und von oben stürzte in nicht zu bändigenden Strahlen ein gewaltiger Sonnenglanz nieder. Er brachte den Stahl der Klingen und die Beschläge der Feuerwaffen zum Leuchten,

comme pour vous donner encore plus la chair de poule… Ce qui rassurait un peu pourtant,

und man mußte noch mehr Gänsehaut bekommen, ob man wollte oder nicht. Ein kleines tröstliches Element war die fabelhafte Ordnung

c’était le bon air d’ordre et de propreté qui régnait sur toute cette yataganerie.

und die peinliche Sauberkeit, welche in dieser Wildwestromantik herrschte.

Tout y était rangé, soigné, brossé, étiqueté comme dans une pharmacie, de loin en loin, un petit écriteau bonhomme sur lequel on lisait:

Alles war hier geordnet, in gutem Stande, gebürstet, etikettiert wie in einer Apotheke; und hier und dort stand auf gemütlichen Zettelchen geschrieben:




Flèches empoisonnées, n’y touchez pas!

Achtung! Achtung! Vergiftete Pfeile! Nicht berühren!




Ou:

oder:




Armes chargées, méfiez-vous!

Waffen! Geladen! Vorsicht!




Sans ces écriteaux, jamais je n’aurais osé entrer.

Ohne diese Zettelchen hätte ich mich niemals hineingewagt.




Au milieu du cabinet, il y avait un guéridon. Sur le guéridon, un flacon de rhum, une blague turque les Voyages du capitaine Cook,

In der Mitte des Zimmers stand ein Tisch. Auf dem Tischlein eine Flasche mit Rum, ein türkischer Tabaksbeutel, die Reisebeschreibungen des Kapitäns Cook,

les romans de Cooper, de Gustave Aimard, des récits de chasse, chasse à l’ours, chasse au faucon,

die Romane von Cooper und von Gustave Aimard, Jagdgeschichten von Bärenhetzen, von der Jagd mit dem Falken,

chasse à l’éléphant, etc. Enfin, devant le guéridon, un homme était assis,

Jagd auf den Elefanten und so weiter. Endlich vor dem Tischlein, da sitzt ein Mann,

de quarante à quarante-cinq ans, petit, gros, trapu, rougeaud, en bras de chemise,

vierzig oder fünfundvierzig Jahre alt, klein, dick, untersetzt, die Wangen rot, in Hemdsärmeln,

avec des caleçons de flanelle, une forte barbe courte et des yeux flamboyants;

in Unterbeinkleidern aus Flanell, mit einem starken, kurzgehaltenen Bart, die Augen voller Feuer und Flammen.

d’une main il tenait un livre, de l’autre il brandissait une énorme pipe à couvercle de fer,

In der einen Hand hält er ein Buch, in der anderen schwingt er eine Riesenpfeife mit eisernem Deckel,

et, tout en lisant je ne sais quel formidable récit de chasseurs de chevelures, il faisait, en avançant sa lèvre inférieure, une moue terrible,

und jetzt, während seine Augen, ich weiß nicht, welchen welterschütternden Bericht von Skalpjägern lesen, schiebt er seine Unterlippe vor, zieht ein schreckenerregendes Gesicht.

qui donnait à sa brave figure de petit rentier tarasconnais ce même caractère de férocité bonasse qui régnait dans toute la maison.

Und hiermit bekommt diese brave Figur eines tarasconesischen Kleinbürgers denselben Charakter von gutmütigem Blutdurst, welcher dem ganzen Haus sein Gepräge gibt.




Cet homme, c’était Tartarin, Tartarin de Tarascon, l’intrépide, le grand, l’incomparable Tartarin de Tarascon.

Dieser Mann, wer war es? Tartarin aus Tarascon, der Mann ohne Furcht und Tadel, der große, der unvergleichliche Tartarin aus Tarascon.








«En France, tout le monde est un peu de Tarascon.» 



PREMIER ÉPISODE — À TARASCON
 



I — LE JARDIN DU BAOBAB
 



MA première visite à Tartarin de Tarascon est restée dans ma vie comme une date inoubliable; 
il y a douze ou quinze ans de cela, mais je m’en souviens mieux que d’hier. 
L’intrépide Tartarin habitait alors, à l’entrée de la ville, la troisième maison à main gauche sur le chemin d’Avignon. 
Jolie petite villa tarasconnaise avec jardin devant, balcon derrière, des murs très blancs, 
des persiennes vertes, et sur le pas de la porte une nichée de petits Savoyards jouant 
à la marelle ou dormant au bon soleil, la tête sur leurs boîtes à cirage. 



Du dehors, la maison n’avait l’air de rien. 



Jamais on ne se serait cru devant la demeure d’un héros. Mais, quand on entrait, coquin de sort!… 



De la cave au grenier, tout le bâtiment avait l’air héroïque, même le jardin!… 



Ô le jardin de Tartarin, il n’y en avait pas deux comme celui-là en Europe. 
Pas un arbre du pays, pas une fleur de France; rien que des plantes exotiques, des gommiers, des calebassiers, 
des cotonniers, des cocotiers, des manguiers, des bananiers, des palmiers, un baobab, des nopals, des cactus, 
des figuiers de Barbarie, à se croire en pleine Afrique centrale, à dix mille lieues de Tarascon. 
Tout cela, bien entendu, n’était pas de grandeur naturelle, ainsi les cocotiers n’étaient guère plus gros 
que des betteraves, et le baobab (arbre géant, arbor gigantea) tenait à l’aise dans un pot de réséda; 
mais c’est égal! pour Tarascon, c’était déjà bien joli, 
et les personnes de la ville, admises le dimanche à l’honneur de contempler le baobab de Tartarin, s’en retournaient pleines d’admiration. 



Pensez quelle émotion je dus éprouver ce jour-là en traversant ce jardin mirifique!… 
Ce fut bien autre chose quand on m’introduisit dans le cabinet du héros. 



Ce cabinet, une des curiosités de la ville, était au fond du jardin, 
ouvrant de plain-pied sur le baobab par une porte vitrée. 



Imaginez-vous une grande salle tapissée de fusils et de sabres, depuis en haut jusqu’en bas; 
toutes les armes de tous les pays du monde: carabines, rifles, tromblons, couteaux corses, 
couteaux catalans, couteaux-revolvers, couteaux-poignards, kriss malais, flèches caraïbes, 
flèches de silex, coups-de-poing, casse-tête, massues hottentotes, lassos mexicains, est-ce que je sais! 



Par là-dessus, un grand soleil féroce qui faisait luire l’acier des glaives et les crosses des armes à feu, 
comme pour vous donner encore plus la chair de poule… Ce qui rassurait un peu pourtant, 
c’était le bon air d’ordre et de propreté qui régnait sur toute cette yataganerie. 
Tout y était rangé, soigné, brossé, étiqueté comme dans une pharmacie, de loin en loin, un petit écriteau bonhomme sur lequel on lisait: 



Flèches empoisonnées, n’y touchez pas! 



Ou: 



Armes chargées, méfiez-vous! 



Sans ces écriteaux, jamais je n’aurais osé entrer. 



Au milieu du cabinet, il y avait un guéridon. Sur le guéridon, un flacon de rhum, une blague turque les Voyages du capitaine Cook, 
les romans de Cooper, de Gustave Aimard, des récits de chasse, chasse à l’ours, chasse au faucon, 
chasse à l’éléphant, etc. Enfin, devant le guéridon, un homme était assis, 
de quarante à quarante-cinq ans, petit, gros, trapu, rougeaud, en bras de chemise, 
avec des caleçons de flanelle, une forte barbe courte et des yeux flamboyants; 
d’une main il tenait un livre, de l’autre il brandissait une énorme pipe à couvercle de fer, 
et, tout en lisant je ne sais quel formidable récit de chasseurs de chevelures, il faisait, en avançant sa lèvre inférieure, une moue terrible, 
qui donnait à sa brave figure de petit rentier tarasconnais ce même caractère de férocité bonasse qui régnait dans toute la maison. 



Cet homme, c’était Tartarin, Tartarin de Tarascon, l’intrépide, le grand, l’incomparable Tartarin de Tarascon. 
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